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l’Enfant-Jésus, celle-là même qui faisait sa profession. Dieu, 
sans doute, en récompense du beau sacrifice qu’elle accom­
plissait ce jour-là lui avait donné les forces nécessaires pour 
se rendre jusqu’à la fin de la cérémonie.

NICOLAS MONTOUR

Le Bulletin de mai 1932 contient un intéressant article 
dû à la plume alerte d’une religieuse, Soeur Marie du Ré­
dempteur, à propos de la Pointe-du-Lac et son manoir histo­
rique.

Il y est question de Nicolas Montour qui acquit la pro­
priété seigneuriale en 1795. Ce personnage bien connu dans 
le domaine de la fourrure, actionnaire de la Compagnie du 
N. O. avait, dit l’auteur, épousé une catholique, Geneviève 
Wills. Montour mourut en 1808 et son épouse décéda en 
1832.

Sait-on où Montour avait épousé Geneviève W ills.-' Mon­
tour vint très probablement dans 1 Ouest. 11 était bourgeois 
en 1798. On trouve son nom dans un contrat dressé en 1787 
avec McTavish. Frobisher etc. Il v eut dans l’Ouest plusieiu s 
Montours : Robert, ‘‘homme libre’ était établi autour de St- 
Boniface vers 1829. Il avait épousé Sarah Spence. Pascal 
est également nommé dans les vieux régistres vers 1832. I n 
Montour (P) fut massacré par les Sauvages aux Monta­
gnes Rocheuses en décembre 1823. Le nom Wills nest pas 
inconnu non plus. Les vieux régistres donnent le nom d K- 
milie Wills, épouse d’Alexadre Breland, qui se trouvait a la 
Rivière Rouge vers 1830 ou même avant.

Il serait intéressant de savoir si Montour a épousé Ge­
neviève Wills dans l’Ouest ou s il v avait épousé une sauva- 
gesse “à la mode du pays ” dont il aurait eu les enfants ci- 
dessus nommés. Quelqu’un pourrait-il donner quelque éclair­
cissement?
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